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Éditorial

Octobre, mois missionnaire, nous rappelle chaque
année le cœur de notre vocation : être envoyés.
C’est le temps où l’Église, dans toutes ses
expressions, se redécouvre comme un peuple en
marche, envoyé dans le monde pour témoigner de
la tendresse et de la miséricorde de Dieu. Pour
nous, de la Congrégation de la Mission, le mois
missionnaire est plus qu’une commémoration :
c’est un retour aux sources de notre charisme.
Saint Vincent de Paul nous a appris que la mission
n’est pas seulement un territoire géographique,
mais une disposition du cœur. C’est la capacité de
se laisser toucher par la réalité, d’écouter le cri des
pauvres et de reconnaître en eux la présence
vivante du Christ. La mission, c’est sortir de soi-
même pour rencontrer, servir, aimer.
Il n’y a pas de véritable mission sans un cœur qui
brûle et sans des pieds qui se mettent en marche.
Le cœur s’embrase dans la contemplation de
l’Évangile et dans la rencontre avec le Seigneur ;
les pieds s’acheminent vers les périphéries de
l’existence, là où la foi devient proximité, service,
don.

Le monde d’aujourd’hui nous interpelle avec de
nouveaux défis : la solitude, les migrations, les
blessures de la guerre, l’indifférence spirituelle.
Mais c’est aussi là que le charisme vincentien
trouve toute son actualité : annoncer l’Évangile en
servant les pauvres, avec créativité et courage
évangélique. Chaque communauté, chaque
missionnaire, chaque laïc vincentien est appelé à
“raviver la flamme de la mission”, non pas comme
un devoir extérieur, mais comme une réponse à la
force de l’amour du Christ qui nous presse (cf. 2Co
5,14).
Que ce mois missionnaire devienne pour nous tous
un temps de passion apostolique renouvelée.
Laissons-nous, à nouveau, embraser par le feu de
l’Esprit, pour être une Église en sortie, comme le
voulait saint Vincent :
« Allons, mes frères, allons porter le feu de la
charité dans le monde ! »

Rencontrer, servir, aimer

P. Salvatore Farì, CM



Saint Vincent se demanda – au cours d’une
conférence – en quoi consistait la vertu de
pauvreté, et il répondit : « C’est un renoncement
volontaire à tous les biens de la terre par amour
de Dieu, pour mieux le servir et prendre soin de
notre salut ; c’est un renoncement, une
indifférence, un abandon ». Il distingua le
renoncement extérieur de l’intérieur. Les deux
sont nécessaires, mais surtout l’intérieur, source
et racine de l’extérieur. En effet, « renoncer
extérieurement aux biens de ce monde et
conserver le désir de les posséder, c’est ne rien
faire, c’est se moquer et faire semblant d’être
meilleur » (cf. RC, n. 10 : « Chacun prendra bien
garde que ce mal [=désir déréglé des biens
temporels] ne s’empare de son cœur, même sous
l’apparence d’un bien spirituel en aspirant à des
bénéfices ecclésiastiques »).
Une valeur centrale de la vertu de pauvreté pour
saint Vincent est l’indifférence vis-à-vis des
richesses, sous forme de renoncement, de
détachement et d’abandon. Mais non pas pour
s’arrêter là, dans le négatif, mais pour aimer
davantage Dieu, mieux le servir, acquérir la
liberté face à l’obsession des biens temporels,
être libre à leur égard et ne pas ressentir
d’amertume s’ils manquent.
En résumé : pour saint Vincent, les éléments
constitutifs de la pauvreté des missionnaires
sont les suivants : 1 – l’imitation de la pauvreté
du Christ, évangélisateur des pauvres ; 2 – la
mise en commun des biens, tout en respectant le
droit de posséder et d’administrer certains biens
personnels ; 3 – l’usage droit et modéré des
biens, communautaires et personnels, c’est-à-
dire un style de vie simple déterminé par la vie
communautaire et la mission ; 4 – la bonne
administration des biens pour servir les pauvres.
Les biens des communautés vincentiennes sont
le « patrimoine des pauvres ».

En parcourant le bref chapitre III des Règles
Communes (RC) de la Congrégation de la Mission
concernant la pauvreté, trois évidences sautent
immédiatement aux yeux. La première est le point de
départ – et c’est une constante – qui motive toute la
suite : c’est la personne de Jésus-Christ (n. 1). La
deuxième évidence est qu’il est toujours et
uniquement question de la vertu de pauvreté,
laquelle – par rapport au vœu – est comme le
contenu par rapport au contenant (nn. 1,2,10). La
troisième évidence est la centralité de la personne du
Supérieur (nn. 3,4,5,6,8,9) au sein de la communauté,
dans la gestion des biens personnels et
communautaires. Saint Vincent présente un Jésus
totalement pauvre : « Il a embrassé la pauvreté au
point de n’avoir pas où reposer la tête », Lui « à qui
appartiennent tous les biens ». Il complète l’exemple
du Christ en ajoutant un autre aspect très important
pour les missionnaires : « Il a constitué les
collaborateurs de sa mission, c’est-à-dire les apôtres
et les disciples, dans un tel degré de pauvreté qu’ils
ne possédaient rien en propre ».
Le premier objectif de suivre ce Christ pauvre – et
d’accepter, comme les disciples, le désir de vivre avec
lui – n’est autre que d’être et de rester libres pour
combattre avec souplesse ce qui est la ruine de
presque tout le monde : le désir avide de richesse.
Mais il y en a un second : la pauvreté « constituera un
rempart (propugnaculum) imprenable, par lequel,
avec la grâce de Dieu, la Congrégation demeurera
stable à jamais ». Il dira ailleurs que l’une des
principales causes de la ruine des congrégations est
l’enrichissement. En outre, « à l’exemple des premiers
chrétiens, tout sera en commun entre eux et tout leur
sera distribué par les Supérieurs… ». Les références
bibliques à la communion des biens sont évidentes
(cf. Ac 2,42 ; 4,32-35 ; 5,1-11).

Embrasser la pauvreté pour
évangéliser les pauvres

Méditation sur le Chapitre III des «Règles
Communes» de la Congrégation de la Mission



Chacun de ces principes contient ou inspire – comme
le disait le Saint – d’innombrables actes ou
expressions de pauvreté qui doivent être déterminés
par un discernement approprié, face à la grande
variété de cas possibles. En réunissant ces principes,
on peut parler de pauvreté vincentienne. Ainsi, la
pauvreté vincentienne est plus fonctionnelle que
testimoniale. Elle peut être radicale, modérée et
pluriforme, selon les exigences de la mission et du
service aux pauvres.

Si l’on veut tracer, même à grands traits, les
contours de la pauvreté vincentienne, on
pourrait dire : la pauvreté personnelle a pour
limite minimale ce qui est établi et pour horizon
ce que l’Esprit demande au missionnaire, sans
perdre de vue son appartenance à la
communauté et les exigences de sa vocation ; la
pauvreté communautaire a pour limite minimale
ce qui est prescrit : accomplir ce qui est établi
concernant l’acquisition des biens, mettre les
biens en commun, les utiliser avec discernement,
les administrer conformément aux lois ; et pour
horizon ce qu’exigent les besoins d’une
communauté de personnes consacrées à Dieu,
pour l’évangélisation et le service des pauvres.
Saint Vincent ne fut pas un mystique de la
pauvreté, il ne s’intéressa pas tant à la pauvreté
qu’aux pauvres et à la pauvreté des pauvres.
Tout l’intérêt qu’il porta à la pauvreté, comme
vertu ou comme vœu, fut en raison de l’impact
que sa pratique pouvait avoir, directement ou
indirectement, sur les missionnaires consacrés à
Dieu pour évangéliser et servir les pauvres. La
pauvreté vincentienne se justifie et s’explique à
la lumière de la mission vincentienne.

P. Giovanni Burdese CM



26 septembre 2025

À 9h20, le P. Tomaž, accompagné des Pères
Dominique (Assistant général) et Ziad
(Économe général), arrive au Collège Saint-
Joseph d’Antoura, première école francophone
du Moyen-Orient fondée par les Lazaristes en
1834.
 À l’accueil se trouvent les confrères de la
communauté du Collège – les Pères Antoine,
Medhat, Fadi et Georges – ainsi que les Pères
Ramzi (Visiteur) et Abdo (Assistant général), et
les responsables administratifs et
pédagogiques de l’établissement.
 Après un passage au salon d’honneur, la visite
débute dans la cour principale, en présence des
élèves du cycle secondaire. Un moment
particulièrement riche d’histoire et de mémoire
est le passage par les archives du Collège. 

Après quarante minutes de route, le P. Tomaž,
accompagné des Pères Ramzi, Dominique,
Abdo et Ziad, arrive à la maison de Dahr Es
Sawan. Deux confrères, tous deux prénommés
Joseph, l’y accueillent et lui font découvrir la
maison récemment rénovée.
 La visite se poursuit par un déjeuner convivial
et raffiné.
 À 15h30, après le café, une brève visite est
effectuée à la maison de repos des Filles de la
Charité, dans le complexe hospitalier de
Bhannes. 

La journée du P. Tomaž n’est pas encore terminée. Il
reprend la route vers Antoura pour célébrer, avec la
communauté des Pères et l’équipe administrative,
pédagogique et enseignante du Collège,
l’inauguration de l’année académique 2025-2026.
 La célébration commence par la messe solennelle
de la fête de Saint Vincent de Paul, dans la Grande
Chapelle du Collège, inaugurée en 1895 et dédiée à
la Sainte Vierge. Elle se poursuit au Grand Théâtre
centenaire, où le Supérieur, le P. Antoine, prononce
le discours inaugural.
 Enfin, tous se retrouvent sur la grande terrasse
pour un moment de réception et de fraternité. La
journée s’achève par un dîner festif au réfectoire de
la communauté du Collège avant de reprendre le
chemin de retour vers la Maison Provinciale.

Visite du P. Tomaž Mavrič au 
Province de l'Est



27 septembre 2025

Accompagné du P. Ramzi (Visiteur) et des deux
Assistants généraux Dominique et Abdo, le P.
Tomaž commence sa tournée à la Maison
provinciale de la Province d’Orient. Il est
10h15. La visite inclut la basilique de la
Médaille Miraculeuse ainsi que le chantier de
l’ancienne école Chamoun, appelée à devenir
un foyer destiné à accueillir des étudiants et
des personnes en recherche de logement, en
plein centre-ville.
À midi, le Bureau social fondé par le P. Ziad en
2008 – qui soutient de nombreuses personnes
en situation précaire dans la région de
Beyrouth – organise, à l’occasion de la fête de
Saint Vincent, son déjeuner annuel avec toutes
les familles inscrites à son programme.
 Le P. Tomaž introduit le repas par un mot de
remerciement et d’encouragement adressé à
tous les membres et volontaires du Bureau
social lazariste pour leur dévouement et leur
zèle au service des plus pauvres, si chers à
notre Saint Fondateur.
 Il convient de noter que dix membres du
Bureau social participeront également, comme
volontaires, au déjeuner qui sera servi en
novembre prochain à nos « maîtres et
seigneurs » au Vatican.
À 13h00, le P. Tomaž se rend, accompagné de
tous les confrères présents, à la Maison
centrale des Filles de la Charité, située à deux
pas de celle des Pères. Chaque sœur se
présente brièvement en indiquant son nom,
son ancienneté de vocation et sa mission.
 À 13h30, l’assemblée se dirige vers le grand
réfectoire – dont les tables ont été
soigneusement décorées par les jeunes sœurs
– pour partager un déjeuner festif et couper le
gâteau du jubilé des 400 ans.
 À 14h30, le P. Tomaž prend congé des sœurs
en leur donnant rendez-vous à 15h30, dans la
salle de conférence, pour un entretien
paternel.

Les sœurs sont rassemblées dans la salle lorsque
Sœur Laurice, Visitatrice, souhaite la bienvenue au
P. Tomaž. Celui-ci s’adresse à elles en anglais, avec
traduction immédiate en français par le P. Abdo.
Son intervention porte sur deux points principaux :
 – d’abord, l’initiative des « 13 maisons » lancée par
les branches de la Famille vincentienne et son
développement dans de nombreux pays ;
 – ensuite, le déjeuner organisé au Vatican pour la
Journée mondiale des pauvres, qui sera cette fois
pris en charge par la Congrégation et servi par de
nombreux volontaires de la Famille vincentienne.
 Par ce geste symbolique, il s’agira de marquer le
jubilé de la fondation, en rappelant que notre
priorité restera toujours les plus pauvres du monde.
 La parole est ensuite donnée aux sœurs qui posent
diverses questions. L’entretien s’achève à 17h30,
une demi-heure avant la célébration de la sainte
Eucharistie de la fête de Saint Vincent de Paul.
En présence du représentant du Nonce apostolique,
de plusieurs évêques de Beyrouth, de curés de
paroisses voisines, de supérieures majeures, de
religieux et religieuses, ainsi que d’un grand nombre
de fidèles – et surtout des membres de la Famille
vincentienne, des Filles de la Charité et des
confrères venus non seulement du Liban, mais aussi
de Syrie et d’Égypte – la célébration de la sainte
Eucharistie débute par une procession solennelle.
 Celle-ci met à l’honneur une icône peinte par le P.
Ramzi, représentant Jésus et Saint Vincent de Paul,
ainsi que la relique du cœur de notre Saint
Fondateur. Un moment de joie et de profonde
dévotion accompagne toute la cérémonie.
 La journée se conclut par un dîner festif préparé et
servi par les cuisiniers et l’équipe du Collège Saint-
Joseph d’Antoura.





28 septembre 2025

La journée dédiée à la Famille Vincentienne
commence à 9h00 par l’accueil des différentes
branches venues d’Égypte, de Syrie et du Liban.
À 9h40, un temps de prière célébré au Grand Théâtre
de l’école de la Maison centrale des Filles de la
Charité à Beyrouth marque l’ouverture de la
rencontre.
Ensuite, le P. Ramzi, Visiteur, adresse un mot
d’accueil à toutes les branches représentées et invite
le P. Tomaž à prendre la parole. Celui-ci insiste sur
l’importance de l’appartenance à la Famille
Vincentienne et sur la nécessité d’unir les efforts
pour collaborer au projet des « 13 maisons ».
Un film d’une heure et demie et de production locale
sur la vie de Saint Vincent de Paul précède la pause-
café.
Après cette pause de trente minutes, l’assemblée
retrouve le théâtre pour assister à une table ronde
consacrée au film visionné, qui a rencontré un vif
succès auprès des participants.
 La première partie de la journée se termine par des
chants et des danses traditionnels animés par le
chœur de la Basilique de la Médaille Miraculeuse.

Pendant que l’assemblée partage le repas froid
préparé pour tous les participants, le P. Tomaž
rencontre les responsables et les groupes de MISEVI
ainsi que des Jeunesses Mariales Vincentiennes. Ce
moment est intense et fructueux.

Puis, il est temps de se rendre à la Basilique de la
Médaille Miraculeuse pour la célébration de la
Sainte Eucharistie, au cours de laquelle le Fr.
Alain Jabbour prononce ses vœux perpétuels.
 À la fin de l’Eucharistie, différentes branches de
la Famille Vincentienne offrent au P. Tomaž un
souvenir en témoignage de sa visite dans la
région du Moyen-Orient.
À la sortie de la Basilique, deux photos
commémoratives sont prises : l’une dans le jardin
de la Maison centrale des Filles de la Charité
avec les prêtres présents à la célébration, l’autre
avec le grand groupe des Jeunesses Mariales
Vincentiennes sur les gradins de l’entrée
principale de la Basilique.
La journée s’achève vers 17h00, laissant à
chacun un moment de repos après cette intense
journée de partage, de sourires et de fraternité
vincentienne.



29 septembre 2025

Cette dernière journée commence par une visite
au Nonce apostolique, Mgr Paolo Borgia. Il est
9h00 lorsque M. le Nonce nous reçoit dans le
petit salon de la nonciature, située à proximité du
célèbre sanctuaire de la Vierge du Liban, Notre-
Dame de Harissa.
Après une heure de conversation fraternelle et un
café partagé dans une ambiance détendue et
conviviale, le P. Tomaž, accompagné des Pères
Dominique, Abdo, Ziad et Ramzi, ainsi que du
chauffeur M. Michel, prend la route du nord du
Liban, au pied des cèdres millénaires, pour
rencontrer le Patriarche maronite d’Antioche et de
tout l’Orient, Sa Béatitude Béchara Boutros Raï.
Comme le déjeuner avec Sa Béatitude est prévu à
13h00, le groupe profite d’une petite heure pour
faire un détour et visiter la maison natale du grand
saint libanais Charbel Makhlouf. Le saint habitait
le village de Bqaa Kafra, considéré comme le
village le plus élevé du Liban, avec une altitude
comprise entre 1 500 et 1 800 mètres. Après un
moment de prière et la visite des lieux, le groupe
se dirige vers le monastère de Diman, résidence
d’été du Patriarche maronite. À noter que ce
monastère fut construit à la fin du XIXᵉ siècle par
notre confrère, le Frère Léonard De la Nuit.
Devant la porte principale de Diman, le groupe
contemple une œuvre artistique majestueuse et
élégante : un cèdre géant mort, transformé en
sculpture par un ancien élève du Collège Saint-
Joseph d’Antoura, aujourd’hui célèbre, M. Roudy
Rahmé. Au pied de ce cèdre se dresse une autre
sculpture, en pierre, de six mètres de haut,
représentant le Seigneur Jésus portant les croix de
l’humanité. Après quelques minutes d’échange
avec l’artiste, le Patriarche maronite nous reçoit
pour le déjeuner. À sa table est également présent
le Patriarche grec-orthodoxe Jean X (Yazigi), lui
aussi Patriarche d’Antioche et de tout l’Orient.

Après ce délicieux repas, Sa Béatitude nous invite
à contempler depuis la terrasse le panorama sur la
vallée de Qadisha, connue comme la « Vallée
Sainte ». Les salutations faites, il est 15h45 lorsque
les voitures quittent la montagne pour rejoindre
les confrères de la maison de Mejdlaya, près de la
ville de Tripoli.

À 16h40, le P. Tomaž et ses accompagnateurs
arrivent à Mejdlaya, où tous les confrères de la
maison les accueillent avec joie. Réunis dans la
salle communautaire, une présentation des
confrères et de la mission de la maison est faite.
Ensuite, le P. Tomaž est accompagné pour
découvrir les différentes parties de la maison, qui
a successivement accueilli le petit séminaire, le
séminaire interne et les candidats en période
préparatoire. Après une courte promenade dans le
jardin, riche en arbres fruitiers et en plantes
exotiques (papaye, fruit du dragon, avocat, etc.), le
P. Tomaž et ses accompagnateurs quittent le nord
du Liban pour terminer la journée par un dîner
fraternel chez la sœur du P. Ziad et sa famille, en
présence de Mgr César Essayan, Vicaire
apostolique de Beyrouth, de Sœur Laurice Obeid,
Visitatrice, et d’autres proches de la famille du P.
Ziad.



La Curie générale accueille le nouvel
Assistant général, P. Abdo Eid, CM

Né le 16 mai 1968 au Liban, P. Abdo EID CM est
ordonné prêtre en 1994 au sein de la Province
d’Orient, où il commence son ministère comme
accompagnateur des jeunes du Petit Séminaire. En
1998, il part à la mission internationale de El Alto, en
Bolivie, où il demeure pendant onze ans. De retour
au Liban en décembre 2009, il est nommé directeur
du Séminaire Interne.

En 2014, il devient Père spirituel au Collège Saint
Joseph d’Antoura, avant d’en être nommé
Supérieur en 2020, fonction qu’il occupe jusqu’à
ce jour. Il a poursuivi des études en philosophie et
théologie à Piacenza (Italie), obtenu une licence
en psychologie à l’Université catholique de
Bolivie, ainsi qu’un master en gestion de
l’éducation à l’Université Saint-Esprit de Kaslik
(Liban).



Le Supérieur général P. Tomaž avec les Assistants généraux

CURIE GÉNÉRALE

Le Supérieur général P. Tomaž avec les Assistants généraux,
l’Économe et le Secrétaire général



Le Supérieur général avec le 
Secrétaire adjoint P. Benjamin Rayappan

Le Supérieur général avec le 
Supérieur de la Curie P. Salvatore Farì

Le Supérieur général avec le 
Secrétaire particulier P. Serhiy Pavlish



Visite du Vicaire général à la Province du Vietnam

Du 1er au 24 septembre 2025, la Province du
Vietnam a accueilli avec joie la visite officielle du P.
Gregorio Banaga, Jr., CM, Vicaire général de la
Congrégation de la Mission. Son parcours a couvert
des communautés du Nord au Sud, le Vietnam
central, les Hautes Terres et Dalat. Par des paroles
d’encouragement, une présence fraternelle et un zèle
missionnaire, il a fortifié les confrères et inspiré les
jeunes séminaristes. La visite a laissé une profonde
impression d’unité et de renouveau pour la mission
vincentienne au Vietnam. 
Arrivée à Hô Chi Minh-Ville – Visite de la maison de
Binh Chanh (Maison du Postulat)
Le P. Gregg est arrivé à Saïgon le 31 août et a visité la
maison de Binh Chanh, centre de formation construit
en 2015 au service des séminaristes et des migrants.
Il a d’abord rencontré le Visiteur provincial et son
Conseil, puis les autres confrères. Le 2 septembre, il a
rencontré les prêtres nouvellement ordonnés, les
exhortant à la fidélité à la prière et à la vie
communautaire au début de leur ministère pastoral. 
Visite à la paroisse de Phinh Ho (Nord du Vietnam)
Le 3 septembre, après un long vol de Saïgon à Hanoï
et trois heures de route, le P. Gregg est arrivé à la
paroisse de Phinh Ho, mission de montagne auprès
de la minorité ethnique hmong. Les confrères y
affrontent la pauvreté, les défis éducatifs, les
mariages précoces et la formation dans la foi. Le 4
septembre, il a rassemblé les confrères des missions
du Nord (Phinh Ho, Ba Cau, Van Chan, Muong Ang,
Chieng An, Muong La et Phong Loi). Il les a
encouragés à persévérer dans la charité et l’unité, à
rester proches des pauvres et à garder vivant l’esprit
vincentien de service malgré les difficultés. 

Visite de la communauté de Huong Phuong
(Vietnam central)
Le 6 septembre, il a pris l’avion pour Dong Hoi
et a visité la communauté de Huong Phuong,
au service des diocèses de Ha Tinh et Vinh. Les
confrères y assument le soin pastoral dans des
zones où la foi catholique s’est affaiblie en
raison de la guerre et du communisme. Leur
mission est de raviver la foi dans d’anciennes
familles catholiques et d’évangéliser les non-
croyants. 
Retour à Binh Chanh – Rencontre avec les
communautés du Sud
Les 9–10 septembre, le P. Gregg est retourné à
Binh Chanh, où il a rencontré les postulants et
les confrères des communautés du Sud (Binh
Chanh, Can Tho, Domui, Nguyen Kiem). Les
rencontres ont été organisées par groupes afin
de favoriser l’écoute et le partage.
 Il a interrogé chacun sur sa vie, ses ministères
et la vie communautaire. Il les a encouragés à
affronter les défis avec créativité et fidélité.
Tout en reconnaissant le manque de personnel
et les difficultés de l’évangélisation dans un
contexte sécularisé, il a souligné : « Chaque défi
est aussi une occasion de témoigner du Christ
parmi les pauvres ». Les confrères ont exprimé
leur joie et leur zèle, malgré des ressources
limitées. 
Visite du séminaire de Tuc Trung
À partir du 13 septembre, il a visité Tuc Trung,
maison du noviciat et de formation. Il a
rencontré les novices puis les confrères des
maisons proches (Phuong Lam, Nha Trang,
Bung Ke, Khanh Son). Son partage a fortifié
leur formation et inspiré les jeunes confrères
dans leur vocation missionnaire. 



Visite des Hautes Terres centrales – Dak Song et
communautés environnantes
Du 16 au 18 septembre, il a visité les Hautes Terres
centrales, en commençant par Dak Song. Les
confrères y servent de vastes zones et des minorités
ethniques pauvres. Il a également rencontré les
confrères de Xuan Hoa, Kon Xom Luh, Tan Lap et
Mang Den, au service des peuples Banar et Xedang.
Leur dévouement dans des conditions exigeantes l’a
profondément impressionné. Le 18 septembre, il a
concélébré la messe à la paroisse de Huong Son et a
visité la communauté locale des Filles de la Charité,
exprimant sa gratitude pour leur collaboration au
service des pauvres. 
Visite à Dalat – Siège de la CM
Le 19 septembre, le P. Gregg est arrivé à Dalat, où se
trouve l’Institut Durando. Il a rencontré les
séminaristes de philosophie et de théologie, les
encourageant : « Vos études ne sont pas seulement
pour la connaissance, mais pour faire connaître et
aimer le Christ par votre futur ministère ». Le 22
septembre, il a rencontré les confrères des
communautés voisines (Maison provinciale, Quang
Lap, Dalat). Ensemble, ils ont réfléchi sur la vie, les
défis et les espérances de la province. 

Dernier jour et départ
Le P. Gregg a conclu sa visite en présentant ses
observations au Visiteur et à son Conseil. Sa
présence a renforcé l’esprit missionnaire des
confrères et renouvelé leur zèle pour servir les
pauvres à la suite de saint Vincent de Paul. La
Province du Vietnam exprime sa vive gratitude
pour sa visite officielle. Le 25 septembre, le P.
Gregg a quitté le Vietnam pour la Papouasie-
Nouvelle-Guinée afin d’assister à l’ordination
épiscopale de notre confrère Jacek Tendej, du
diocèse d’Alotau.

P. Joseph Vu Tuyen Huan, CM



Nouvelles missions des missionnaires vincentiens au Pakistan

Récemment, la Province du Vietnam a envoyé deux
prêtres vincentiens en mission au Pakistan. Le P.
Peter Tran Dinh Duong, C.M., et le P. Vincent
Nguyen Van Doan, C.M., sont devenus les premiers
missionnaires à servir les personnes vivant dans la
pauvreté sur la terre du Pakistan. Il s’agit d’un
programme de collaboration entre la Curie des CM et
l’évêque local pour ouvrir une nouvelle mission dans
ce pays, et deux vincentiens vietnamiens se sont
portés volontaires pour cette mission.
Les missionnaires désiraient depuis longtemps aller
dans cette mission ; cependant, le processus
d’obtention de visa et des documents nécessaires a
pris beaucoup de temps, si bien que la mission n’a pas
pu commencer immédiatement comme ils l’auraient
souhaité. Le P. Peter Tran Dinh Duong, C.M., est
arrivé à la mi-mai de cette année, suivi peu après par
le P. Vincent Nguyen Van Doan, C.M., qui est arrivé
au début du mois d’août. Aujourd’hui, les deux sont
en sécurité et heureux de participer à cette mission.
Avant d’être envoyés, ils avaient été envoyés aux
Philippines pour étudier l’anglais pendant plus d’un an
afin de se préparer à cette future mission. C’est un
geste de reconnaissance envers la Province des
Philippines pour son aide et son soutien à nos
missionnaires.
Actuellement, les missionnaires résident dans la
maison paroissiale de la paroisse Saint-Joseph à
Sargodha, qui appartient au diocèse de Rawalpindi, à
environ 400 kilomètres d’Islamabad (la capitale), dans
le sud du Pakistan. Les paroissiens de cette paroisse
sont estimés à environ 10 000 chrétiens, dont 450
familles à faible revenu. Elle dispose d’une église
principale et de 12 chapelles dans les villages,
administrées par le P. John Vianey Karam.

La paroisse propose diverses activités pastorales :
célébration des messes, administration des
sacrements, visites aux domiciles, éducation pour les
enfants et adultes pauvres, soins médicaux, etc.
La majorité des paroissiens sont agriculteurs ou
ouvriers manuels, travaillant pour subvenir aux
besoins de leur famille, certains exerçant dans le
secteur du bâtiment. La plupart des personnes en âge
de travailler sont sans emploi dans leur ville natale, ce
qui les oblige à migrer vers les villes pour chercher du
travail.
Les causes de la pauvreté dans cette région sont
multiples ; l’une d’elles est le manque d’éducation de
base. Il leur est très difficile de trouver un emploi,
souvent à cause de leur faible niveau d’éducation et
de leur manque d’expérience professionnelle.
Par ailleurs, cette zone est fréquemment touchée par
des catastrophes naturelles telles que les
tremblements de terre, les inondations, les
glissements de terrain, causant de nombreuses pertes
humaines et des dégâts matériels importants.
Le Pakistan est un pays multilingue et la
communication dépend de chaque région. L’anglais et
l’ourdou sont les langues principales utilisées par
l’administration de l’État et dans les systèmes
scolaires. Actuellement, les deux missionnaires
apprennent l’ourdou avec un enseignant musulman
afin de pouvoir célébrer la messe et communiquer
avec la population locale.
Nous espérons être bientôt bien inculturés dans tous
les aspects de cette mission et pouvoir y servir
efficacement à l’avenir, en suivant les pas de notre
fondateur, saint Vincent de Paul.

P. Vincent Nguyen Van Doan, CM



Clôture de deux nouvelles éditions du 
Master en Vincentianisme

Le vendredi 12 septembre 2025 a eu lieu la
cérémonie de clôture de deux nouvelles éditions du
Master en Vincentianisme, présidée par le P. Tomaž
Mavrič, Supérieur Général, en présence du P. Abdo
Eid, Assistant Général, et des membres du SIEV
(Secrétariat International des Études Vincentiennes).
La deuxième édition, certifiée par le Supérieur
Général, s’est déroulée en espagnol de septembre
2023 à juillet 2025. La troisième édition, en
collaboration avec l’Université de Deusto, s’est
déroulée durant les années académiques 2023–2025
en français et en espagnol. Un total de 22 personnes
ont achevé leur parcours : 13 dans la troisième
édition avec l’Université de Deusto et 9 dans la
seconde édition avec certification du Supérieur
Général.
Le Supérieur Général a rappelé qu’en juillet 2023, il
avait déjà présidé une cérémonie de clôture avec les
autorités académiques de l’Université de Deusto, au
cours de laquelle 25 personnes (laïcs de la Famille
Vincentienne, Filles de la Charité et missionnaires de
la Congrégation) avaient reçu le diplôme universitaire
de Master en Vincentianisme. En juillet 2024, 24
autres personnes ont terminé leur formation, en
anglais et en espagnol : 13 dans la deuxième édition
universitaire et 11 avec la certification du Supérieur
Général.
Pour sa part, le P. Abdo Eid, Assistant Général,
s’inspirant de l’Évangile de Luc sur l’importance de
bâtir sur le roc (Lc 6, 46–49), a invité chacun à
poursuivre le travail entrepris et à multiplier ses fruits
dans les groupes, communautés et associations où
chacun de nous exerce son service d’évangélisation.
Spontanément, les personnes présentes ont exprimé
leur gratitude envers Dieu et envers tous ceux qui
ont collaboré à la mise en œuvre du programme,
soulignant l’impact de cette expérience internationale
sur leur propre vie et sur leur mission au sein de la
Famille Vincentienne.

Après la bénédiction, le P. Tomaž Mavrič a remercié
les membres du SIEV, les professeurs de l’Université
et son département de formation en ligne, ainsi que
les missionnaires qui ont œuvré comme traducteurs,
et les membres de la Famille Vincentienne qui ont
partagé leur expérience et assuré certaines unités du
programme.
Le P. Tomaž Mavrič et le P. Abdo Eid ont félicité les
diplômés du Master en Vincentianisme et les ont
encouragés à promouvoir la formation vincentienne
dans leurs contextes locaux, groupes et
communautés, en affirmant :
« Continuez à vous réunir et à vous encourager
mutuellement. Cherchez à actualiser et à vivre le
charisme vincentien dans vos vies et laissez votre
spiritualité enrichir votre travail et vos ministères,
partout où vous servez les pauvres. »
En conclusion de l’événement, il a été annoncé que,
le mardi 9 septembre, un nouveau programme de
formation a été lancé en Chine, organisé par le
Bureau de la Famille Vincentienne. Un total de 115
membres de la Famille Vincentienne en Chine
utiliseront le matériel pédagogique du Master en
Vincentianisme préparé par le SIEV, adapté à la
situation locale (la formation en ligne n’étant pas
autorisée).
Le Master en Vincentianisme n’est pas une fin en soi
mais un instrument pour susciter de nouvelles
initiatives sur les cinq continents et dans les
Provinces, afin de diffuser le charisme.
Merci à tous pour votre collaboration et votre
soutien.



SDeuxième édition du Master 
(certification du Supérieur Général)

BARROSO OCAÑA, Daliety – FC
DE ARAUJO, María Vanda – FC
DE FREITAS RODRIGUES, Marilene – FC
LÓPEZ MARTÍNEZ, José Luis – CM
PEIXOTO DAMASIO, André – JMV
RINCÓN GAMBOA, Luz Jenny – AIC
ROBRES GÓMEZ, Mª Antonia – FC
VALDEZ MENDOZA, Alfredo Ramón – CM
VÉLEZ ROBLES, Aurora – FC

FÉLICITATIONS !

Troisième édition du Master 
(certification Université de Deusto)

ARÉVALO ESTRADA, Inés María – FC
ARIAS TATAJE, Patricia María – Laïque
AYUSO CARCELEN, Desamparados – FC
BACCINO GREEN, Lilian Teresita – FC
BOCHE, Lilian Ndi – FC
FRAILE BERMÚDEZ, David – Laïc
KASSABLY, Diala – FC
KHOURI, Charbel – CM
MÉNDEZ JOVEL, José Fernando – CM
QUINTERO MAZO, Jhon Jairo – CM
RIVED GIMÉNEZ, María Lucía – FC
ROMÁN HERNÁNDEZ, William Anderson – CM
SAPIÑA GRAU, María Carmen – FC
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